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Désenfumage et compartimentage: 

une franche reprise 
Lheure est à une reprise bien marquée sur ce secteur très dépendant de l'investissement 

industriel et de la conjoncture dans le bâtiment. Les professionnels misent sur des produits innovants 
et intégrant 9avantage de valeur ajoutée. 

Les bâtiments 
Industriels, 
les entrepôts, 
les grandes surfaces 
et les centres 
commerciaux 
constituent 
la grande partie 
du marché 
du désenfumage 
et des portes 
coupe-feu. 
T 

L
'horizon s'éclaircit nerte
menr pour le marché fn111-
ç -ais du dé. cnJi.rn,ngc et des 

portes oupc-.fcu qui av,ùt \t:Cu le 
années 2009-2010 ommc un véri
table calvaire. Les professionnels 
avaient même qualifié 2009 d'an
née «sinistrée», avec un recul des 
ventes de 24 %. Les nuages se sont 
aujourd'hui estompés avec un net 
retour à la croissance depuis 2016: 
la progression est estimée à 10 % 
pour cette année. 
« L'amélioration est réellement signi

ficative depuis la mi-2016 et l'on 
note une nette accélération ces der
niers mois. Cette tendance résulte de 
la reprise dam le bâtiment et d'un 
regain de l' i nvt·sti .rwlfmf industriel», 
explique RMHLl Roth président 

20 Face au Risque n° 534 juillet-août 2017 

depuis 2013 du GIF (Groupement 
des fabricants installateurs de maté
riels coupe-feu et d'évacuation de 
fumée.), syndicat affilié à la FfMl. 
Les ·!ignorants sont visiblement en 
tra.in de passer au v 'l't: les prévi
sion de la Fédérntioo frnnçaisc Ju 
bâtiment tablent sur une croissance 
de 4 % cette année dans le non rési
dentiel (contre +2 % en 2016), avec 
une reprise tant dans la construc
tion neuve que dans la rénovation. 
De son côté, l'Insee anticipe une 
hausse de l'investissement indus
triel de 5 % en 2017 contre 4 % en 
2016 et 2 % en 2015. Une bouffée 
d'ox ,gêne l ienvenue si l'on songe 
que lu dur�e de vie d'un matériel de 
dé. enfumage pos · sur une toiture 
peut aller jusqu'à quarante ans. 

Cette tendance positive est iden
tique pm1 r les ·ré.nc:w x lu <lésen
fu mage {lanterneau·, exutoires, 
·la pet etc.) et des pùrteg coupe-feu
Jont les segments de cl icntèle s nt
t-rès similaires. lis ont b · néficit: de�
mêmes causes de reprise des ventes,
indique pour,:\ part G. briel Ferry,
vice-pré id ·nt dL1 G [F, en ·hugc de
l'activité portes coupe-fou.
Le marcht: . e rép:ll'tit i°L peu près
équitablement entre trois catégo
ries de sites - les grandes surfaces
centres commerciaux, les bâtiments
industriels et les entrepôts (26 % à
29 % chacun) - alors que les autres
bâtiments tertiaires pèsent environ
13 % et l'habitat collectif 5 %. On
note quelques projets de désenfu
mage dans des data centers, mais le
volume n'est pas significatif, tandis
que les parkings ne constituent pas
un marché potentiel, sauf pour la
·technologie de la ventilation méca
nique.

Peu de contrefaçons
« Le marché est à peu près revenu
aujourd'hui à son niveau de 2008
qui llVnit ét son pir historique», sou
ligne Runul Roth. 'est nins.i que
le marché français devrait frôler les
500 M€ cette année, dont environ
300 M€ pour le désenfumagc et
200 M€ pour les portes ôupe-fou,
y compris les fac.turation d'instaJ
lation et de maintenance.
Le président du GIF se félicite que
la reprise soi.t aidée par la quasi
absen · de contrcfaç ns ou l'arrivée
de pr<>duits non onformes dont
les prix ca s ·s aurnient pu séduire
des donneurs d'ordres peu sérieux.










